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Carnet de la dernière pluie
(Ribes en bel)UN HOMMEtombe

amoureuxd’unetomate
et l’emmène à Venise.

Une femme cherche à con-
vaincre sonmari de retirer sa
perruque Louis XV pour ache-
ter un sèche-linge, mais il ne
veut pas car c’estgrâce à cette
perruque qu’il a arrêté de
fumer. Une femme veut que
son mari, Jean-Claude, dise
«bravo ! » à sa sœur qui vient
dejouer Phèdre, mais il s’obs-
tine à refuser car il déteste la

s’est retrouvé tout nu sur un
toit pour échapper à un mari
jaloux comme un tigre...

Ça va vite. Ça s’enchaîne
vite. Jean-Michel Ribes est
assis face à nous, et Manon
Chircen aussi, et tous deux
nous lisent ces textes courts,
ces brèves de musée, ces
miettes, ces saynètes glanées
dans tout ce qu’il a écrit, no-
tamment dans « Mille et un
Morceaux »(1), elle, très vive,
surjouant joyeusement à
grands gesteset le visage tout
en élasticité, lui sous-jouant
grincheusement, comme re-
venu de tout, sans presque ja
mais relever le nez - mais,
parfois, le voilà qui jette un

coup d’œil en vif éclair aux
spectateurs, pour replonger
aussitôt dans son texte avec
l’ombre de l’esquisse d’un
demi-sourire flottant encore
sur sa paupière, oui on sent
parfois que cesrires, qui, à in-
tervalles, jaillissent soudain
du public, gênés comme s’ils
surprenaient ceux-là mêmes
qu’ils traversent, lui font du
bien.

Jean-Michel Ribes est ce
drôle de loustic qui a fait vivre
magnifiquement le Théâtre du
Rond-Point pendant vingt ans,
l’ouvrant aux seuls auteurs
contemporains et jamais à
Shakespeare, un exploit, et
qui, à quelques jours de son

départ, nous oflre ici une sorte
d’au revoir, l’air de rien, sans
seprendre au sérieux puisque
la vie est absurde, mais avec
la politesse du désespoir de
l’humoriste qui quitte la scène
en remettant soigneusement
son feutre pour s’en aller si-
gner ses livres. On achète son
«Mille et un Morceaux », qu’on
dévore aussitôt, enchanté, on
s’en veut de ne pas l’avoir lu
plus tôt, il y parle merveilleu-
sement de ses amis et de tous
ceux qu’il aime.

Jean-Luc Porquet

• Au Théâtre du Rond-Point, à
Paris, jusqu’au 18/12.

(1) A L’Iconoclaste, 2015, 528 p.,
23 €.

Mauvaise petite fille blonde

sœur qui joue Phèdre, et
Phèdre, et finalement sa
femme. II y a aussi l’hilarant
récit d’une visite d’huissier à
son ami Topor. Des brèves
comme : « L’erreur que com-
mettentla plupart desgensest
de penser que l’homme poli
tique est un homme, alors que
c’est un homme politique. » Et
des confessions vaudevil-
lesques, comme la fois où il

LA TÊTE dans les nuages,
une petite fille marchepar

inadvertance sur la coupelle
d’un mendiant ; voilà les pièces
éparpillées sur le trottôir. A
partir decetteanecdotederien
du tout, l’auteur et metteur en
scènePierre Notte a concocté
une fable malicieuse. On re
trouve son ironie coutumière,
sa légèreté, sa noirceur. Cette
fillette, quesesparents ont pri
vée de goûter pour la punir,
convaincus qu’elle l’a fait ex-

près, elle a beau se défendre,
rien à faire. Comment le vit-
elle ? Notte nous montre l’in-
justice à hauteur d’enfantainsi
que tout son monde : les co-
pines d’école,la pire ennemie,
le petit frère, les parents, la
tata, la nounou...
Idée bien vue : un comédien

incame cettefillette. Un comé
dien au physique de danseur,
torse nu, vêtu d’un tutu rose,
des baskets rouges aux pieds.
A aucun moment Antonio In-

terlandi n’est ridicule. II est
même stupéfiant de justesse.
II chope les tics de l’enfant,
sans forcer le trait. Parle avec
l’assurance des gosses,qui ré-
pètent à tort et à travers les
propos des adultes, sur la po
litique, le racisme, la pauvreté,
etc.Esquisse parfois un pas de
danse,joliment maladroit. Un
jeu d’enfant !

M. P.
• Au Studio Hébertot, à Paris,

jusqu’au 28/1/23.
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IDÉES

Le chant du départ
deJean-Michel Ribes
Philippe Chevilley
¥ (Wpchevilley

Jean Michel Ribes quitte le
Rond-Point sur la pointe
des pieds... mais des poin
tes qui font un joli bruit de
clapotis. « Camet de la der
nière pluie »estle titre de sa
demière performance, une lecture à deux
voix, avec en alternance les excellentes
comédiennes Manon Chircen et Marie
Christine Orry. Comment dire adieu à une
maison dont il a conservé les portes et fenê
tres grandes ouvertes pendant vingt ans ?
En livrant un bref montage vagabond de ses
textes, extraits de pièces (il en a écrit une
vingtaine) et d’impressions, sans autre fll
directeur que son goût du nonsense, de la
provocation bravache etde la mélancolie.

Remède contre le désespoir
Coiffé de son iconique petit chapeau, l’auteur
de « Théâtre sans animaux » et de « Musée
haut, musée bas » pénètre discrètement sur
la scène de la petite salle Roland Topor,
accompagné de sa complice (Manon Chir
cen, le soir de la Première). Deux tables,quel
ques projecteurs, une ou deux ritournelles
pour assurer les liaisons : la « rnise en voix »
est réduite au minimum. Sans crier gare,
Jean-Michel Ribes nous embarque dans
l’hilarante histoire de l'huissier venu récla
mer de l’argentàTopor etqui s'incruste dans
le travail de création des deux artistes.
L’absurde frappe à la porte, n'importe où,

n'importe quand, dans la vie
comme dans la fiction. La
seule réponse trouvée par
l’auteur-metteur en scène
directeur est « le rire de
résistance ». Ribes et
Manon Chircen enchaînent
les saynèteset récits foutra
ques : le ménage sauvé par

un préposé au Service de réanimation des
couples ; l'homme qui veut changer d'opi
nion... sur son beau-frère ; un florilège des
phrases entendues au musée ou dans la rue
(« La penséevientenpensant, le calcul en cal
culant, la vie en vivant, l'amour... pas tou
jours ») ;la« loveaffair »d'unetomateetd'un
policier ; une correspondance torride entre
Marie-Antoinette etRobespierre ;un vaude
ville aussi hilarant qu'humiliant etune repré
sentation dePhèdre aux conséquences tragi
ques... Le morceau choisi le plus émouvant
est « l'histoire des deux souris »,un conte de
grand-mère qui nous est servi en rappel, en
guise de remède contre le désespoir.

En sortant de la salle, on retrouve
l’ambiance affairée du hall du Rond-Point.
Visages tristes ou gais, selon le spectacle
choisi. Le restaurant bourdonne, quelques
clients traînent dans la librairie... Jean-Mi
chel Ribes laisse à ses successeurs, Lau
rence deMagalhaes etStéphane Ricordel un
théâtre bruissant de vie et de possibles, peu
plé de souvenirs marquants et de spectres
rieurs. Le fantôme de Topor, tapi dans
l’ombre, a dû bien rigoler en écoutant son
vieil ami feuilleter son camet d’au revoir. ■

THÉÂTRE
Carnet
de la dernière pluie
de Jean-Michel Ribes
Paris, Théâtre
du Rond-Point
theatredurondpoint.fr
jusqu’au 18décembre
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Froggy’s delight 
(blog) 

 
Carnet de la dernière pluie 

Lecture de textes de Jean-Michel Ribes par Jean-Michel Ribes et Manon Chircen (ou 
Marie-Christine Orry). 

Sous le titre polysémique"Carnet de la dernière pluie", Jean-Michel Ribes, dramaturge et 
auteur versé dans la résistance par le rire, a composé un florilège de ses écrits en forme de 
miscellanées.  

Les morceaux choisis sont dispensés selon le mode de la lecture à deux voix et à la table, Jean- 
Michel Ribes excelle dans la placidité sereine alors qu'à son côté, la comédienne Manon 
Chircen s'agite avec un surjeu démonstratif.  

Au menu, et entre autres, une fantaisie potagère avec la délicieuse tomate "survivante", des 
aphorismes sur la pédanterie culturelle épinglée dans "Musée haut Musée bas", des scènes de 
ménage vraies ("Tragédie" extrait de "Théâtre sans animaux") ou pas ("Les cent pas") ainsi que 
quelques souvenirs autobiographiques notamment évoquant le compagnon de route que fut 
Roland Topor.  

Ils rendent compte du style ribérien à l'humour aussi peaufiné que satirique qui, irrigué du bel 
esprit français, se déploie de la poésie à la loufoquerie et de la triviale réalité au surréalisme 
avec une approche toujours (im)pertinente de l'humanité avec ou sans majuscule.  

Un régal pour les fidèles et une belle incitation à la découverte pour les néophytes. 

Par Martine Piazzon 





Presse écrite FRA

THEATRAL MAGAZINE

Famille du média : Médias spécialisés
grand public

Périodicité : Bimestrielle
Audience : 7000
Sujet du média : Culture/Arts
littérature et culture générale

Edition : Novembre - decembre
2022 P.46
Journalistes : Patrice Trapier

p. 1/1

à partir du
29
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CARIMET DE LA DERNIÈRE PLUIE

Théâtre du Rond-Point- Panis

r Marie-ChristineOrry
Ribes ouvre des portes dans le rationnel

La comédienne accompagne Jean-Michel Ribes
pour ses adieux sur la scène du théâtre du Rond
Point qu'il a dirigé pendantvingtans.

Dernier tour du Rond-Point
J'ai été touchée que Jean-Michel
Ribes me demande de l'accom
pagner, en alternance avec
ManonChircen,pourcetteder
nière lecture après vingt ans de
directiondu Théâtredu Rond
Point. II y aura des extraitsde ses
textes, des dialogues, des souve
nirs et des aphorismes.Une
pièce comme Théâtre scms ani
maux est devenue un classique,
elle est souvent étudiée dans les
conservatoires. II y a quelque
chose qui me scotche dans
son écriture : il part d'une
idée absurde, on se demande
commentil va la développer
et il trouve toujours une
porte à ouvrir dans le ration
nel. J'aime sa capacité d'au
todérision. Pourquoi se prendre
au sérieux, on sait que la vie, ça
finit toujours mal comme dirait
Woody Âllen.

Une peau de vache qui s'envole
Avec Jean-Michel Ribes, on s'est
souvent croisés, il y a eu
quelques rendez-vous manqués
et nous avons fini par travailler
ensemble. L’an dernier, j'étais de
l'aventuredeJ'habite ici et du
dernier volet des Brèves de
comptoir.Le personnagede la
critique dramatique dans J'ha
bite ici, on ne peut pas dire
qu'elle est sympathique. Je me
demandais comment jouer une

telle peau de vache.L'aigreur
n'est pas un sentiment qui m'in
téresse. Mais quand j'ai décou
vert qu'elle s'envolait au
moindre alexandrin, j'ai adoré.

Vitez et Jacqueline Maillan
J'ai du mal à me laisser enfermer
dans un genre artistique, ce n’est
pas toujours facile dans un pays
qui adore les catégories. J'ai fait
les Beaux-Arts, j'ai rencontré
Vitez,Aperghiset JérômeDes
champs. J'ai été dirigée par Sté
phane Braunschweig et pourtant
plus jeune, le théâtre pour moi,
c'était Jacqueline Maillan. J'aime
pouvoirpasserde l'universde
Jean-Michel Ribes à celui
d'Anne-Laure Liégeois, apporter
une légèreté dans des spectacles
dramatiques, une gravité dans
des pièces plus légères.

Jouer une ouvrière illettrée
Dans l'adaptation par Anne
Laure Liégeois du roman d'Arno
Bertina, Des châteaux qui brû
lent, j'incarne Christiane, une ou
vrière quasiment illettrée. Les
personnages populaires, c'est un
peu mon fonds de commerce, je
n’en raffole pas et j'ai hésité
avant d'accepter. Je me deman
daisquelleétait ma légitimité
pour jouer Christiane. J'aime in
carner des personnages, pas des
catégoriessociologiques.Mes
craintes ont été levées dès les

premières lectures. Arno Bertina
a parlé de l'importance de vivre
avec l'autre. Comment Chris
tiane qui n'est pastrès politisée,
échange avec le syndicaliste ou
le secrétaired'Etat ? Cela, ça
m'intéresse. Ce que j'aime, c’est
raconter l'humain.

Mon accent, ma singularité
On m'a souvent parlé, pas tou
jours en bien, de cet accent qui
mevient d’une famille 100%pa
risienne. A mes débuts, dans une
pièce d'Aperghis, mes camarades
qui venaient du sud, travaillaient
à gommer le leur. J'y ai songé et
puis non, je me suis dit que cela
faisait partie de ma singularité.

Propos recueillis par
Patrice Trapier

■ Carnet de la dernière pluie, lecture incongrue
de Jean-Michel Ribes,c ériture et mise en voix
Jean-Michel Ribes, avec Jean-Michel Ribes et en
alternance Manon Chircen ou Marie-Christine
Orry. Théâtre du Rond-Point, 2 bis av. Franklin
Roosevelt 75008 Paris, 01 44 95 9821,
du 29/11 au 18/12
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